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Nout pous reconnaiixoiu comme motn* SoV' 
verain Sei^rneur el Maître *t commt Ck^f 
tuprtme de' la Patrie jrançatst. 

LA JOURNÉE 
!•• Cooaail des miniatrai ('«It pr<^ 

rogè an mardi 10 janvier. 
X 

Let expert» dèlègi^is ne sont paa 
cl accord entre eux sur la possibilité 
dn suicide de H. Syveton. 

Les chimistes sont d'accord poar 
déclarer qae la proportion d'oxyde 
de carbone trouvée dans le aan^ de 
M. Syveton pourrait provenir du 
cyanure de potassium. 

Une lettre de M. Syveton 1 Urne de 
Caaaagnac prouve qu'il n'avait paa 
Tintention de se suicic'.er. 

On donne aojonrdliui d'intéressants 
' détails sur la manière dont les ficbes 
ont été livré«<s. M. Syveton n'a joué en 
cette   affaire   qu'un   rd>le   d'intermé- 

: iiaire et n'a pas été miilé aux verse- 
' .:aaa<s d'argei it. 

X 
A l'occasioia de la béatification da 

•nré  d'Ars,   de   nombreux  pèlerins 
français se rondent à Rome. 

• L'< Officiel » de ce jour contient les 
promotions clans la Légion d'honneur 
da ministère de la Guerre. 

> X 
LA OUURKE. — La prise dn fort 

d'Erlung, pa.r les Japonais, est un 
succès des plus imponanu. Il met en 
leurs mains une des principales clés 
de la forteraB;ie. Les Japonais y ont 
pria plusieurs canons. 

Et, s'il est e.cact que le fort n'était 
défendu que p^ r 500 hommes qui ont 
fait des prodiges de valeur, il faut 
conclure que la garnison de Port- 
Arihur a beaucoup perdu de ses dé- 
fenseurs. 

De Mandcbouiis aucune nouvelle 
importante. 

L'amiral Kaznakoff qui est malade 
depuis son arr.tvee à Pans est rappelé 
•n Russie. 11 siira remolacé à la Com- 
mission de r incident de Hull par 
l'amiral Doubassoff. 

.-< 
ETR ANGEP.. — Plusieurs journaux 

anglais font ftrévoir la retraite pro- 
chaine de lord Milner,tehaut gouver- 
neur du Sud-Africain. 

— Lord Rob<trts demande, dans une 
longue étude d'une revue anglaise, 
<|ne des mctd/flcations importantes 
soient apportées à l'iDstruction mili- 
taire d(-s Ro)dat<; Ani^lais et particu- 
lièrement qu'on leur apprenne à tirer. 
Les revers anglais au "Tracsvaa! pro- 
Tinrect de rinsuffiL-^ance de leur tir.    , 
• — On parle du comte Buquoy, ac- 
tuellement ministre de rA;;ricuUure« 
pour remplacer M. de Kierber dont 
is démission er-t acceptée. 

Le comte Buquoy est un riche pro- 
priétaire de Bo'jème qui serait ac- 
cepté aussi Toi entiers par les Alle- 
mands que psr les Tchèques. 

(Lire la suite «t nos dernières infor- 
mations dans noire deuxième page.) 

C'est entendu: prâcc à une demi- 
douzaioe de idvolutions, grdce à des 
milliers de tOtes tombées sous le oou- 
ppret, au.\ palais ini-endiés. aux fusil- 
lade:? et aux barricades roiifr''s de san^, 
noussommes un poupic libre. 

Il ne reste plus trace de l'ancien rf*- 
gime abhorre'^ et dessérulaircs abus sous 
lesquels nos ancêtres courbaient honteu- 
sement l'échiné. 

Plus de privilèges, plus de pas.se-droil, 
plus de faveurs, comme plus de dime, du 
reste, ni de taJUe et corvée à merci. 

Le ri>gne ilu bon plaisir est liai, et, 
ainsi qu'il est écrit dans les Oroits de 
l'homme, ces* Douze-Tables de la démo- 
cratie moderne-les emplois et les récom- 
penses ne sont plus accordés qu'au seul 
mérite. 

Voilà ce que vous expliquera et vous 
prouvera le premier franc-maçon venu» 
décoré et repo. 

Nous voudrions bien le croire, mais le 
malheur est, qu'à chaque pas, on se 
heurte à des faits qui se concilient bien 
diUlcilement avec ces superbes constata- 
tions. 

Pour peu qu'on observe, en effet, on 
remarque que Jamais le « piston » et les 
notes secrètes, et les fiches, et les recom- 
mandations, et les apostilles des person- 
nages inilueots n'ont joué un rdie aussi 
important dans la distribution des em- 
plois et des faveurs publics. 

En réalité, on nous a réduits à être un 
peuple de quémandeurs. 

\. quoi un député, un sénateur passe- 
t-il le plus clair de son temps'? A que-, 
mander et à recommander en faveur de 
ses électeurs. 

.V l'heure .acliiello vinRl-huit mille 
citoyens quémandent des palmes auadi'v 
miques pour leurs étrennes. Chacund'eux 
a son dossier. 

Q'uy«-t-ildansce dossier» L'énuméra/- 
tion des titres qui peuvent lui faire mé- 
riter ce bout de faveur' ("« n'est guère. 
I.^s dossiers sont bourrés surtout de 
lettres ùe lecuinmandation. 

Cent mille quémandeurs se sont mi» 
en campagne pour « pistonner » ces 
viDgt-buil mille solliciteurs! 

.\vûnt-bier, la question des votes se- 
crrtes est revenue à la Chambre. 

Ces notes secretes sont le cauehemitr ' 
des fonctionnaircs.Elles sontsuspendues 
sur leur tcte comme une épée de Damo- 
cles qu'on ne verrait pas, mais dont on 
sentirait la pointe toujours prête à s'en- 
foncer. Elles constituent un vrai casier 
judiciaire, mais un casier judiciaire dont 
nn ne peut obtenir la copie et qui reste, 
pour l'intéressé, cnuverl des .sept sceaux 
de r.\pocalypse. 

Là se donnent libre carrière les jalou- 
sies, les rancunes et quelqueTois !»!S plus 
lionleuscs vengeances des sujierieurs. 
Nous connaissons une institutrice irré- 
prochable en tous points, qui traîne de- 
puis des annéi's le boulet de noies se- 
irrèLes infâmes, qui sont, en réalité, le 
cihâtiiuent de sa vertu. Elle déplut un 
joiir à une brute'd'ins[iecteur en roTu- 
saiït  énergiqueuient de    lui   plaire. 
i;.''ftinduit se ven^-'a lâchement de sa 
défaile. et sa \cngcanco continue, sous 
l'orme de nol^s, à pe!^er sur la mallieii- 
rcuscU'îmiiie. 

Or, mercreili. un député, M. .Vrnal, 
proposa une résolution invitant le gou- 
vernement à donnr'r connaissance à 
IdUS les l'onelionnaiies civils et iiiili- 
liiires de toutes les notes et feuilles 
sipnaletiqucs com|<osant leur dossier. 

M. Combes se montra e.vtréiiiemenl 
ennuyé de cette propusition. 

.Mais *îs amis les socialistes — très 

hostiles aux noies secri'tes... dans leurs 
boniments électoraux — vinrent au se- 
cours de leur petit père nourricier. Ils 
lui suggérèrent un moyen dilatoire, si 
bien que M. Gongy. fut amené à l'aire 
celle remarque : 

— \ ous voulez la suppression de 
notes secrètes, mais vous les maintenez. 

Et, en eilel. A quoi serviraient les 
fameux « délégués <> sans les notes se- 
crètes? 

Kt si tout se faisait au grand jour, si 
chaque fonctionnaire pouvait connaître 
son dossier.il n'y aurail plus de délation 
possible. 

Ce serait la fln des pas$e-droit, des 
disgrâces inexplicables et des avance- 
ments incompréhensibles. 

Ce serait aussi la fin des recommanda- 
tions, des marchandages qu'elles entraî- 
nent, des capitulations qu'on exige en 
retour des faveurs, de cette grande loi 
du do ut des qui permet d'iicheter une 
majorité et de la garder. 

Plus d'arbitraire possible, plus de ré- 
compenses ni de punitions inavouables, 
plus de moyens de terreur sur les con- 
sciences. 

Cginment swuMtter et «■Ufrtxt^far 
en s'inspirant du seul mérite des sabor- 
donnés? 

Voilà ce que se disent nos jacobins, el 
voilà pourquoi le temple de la faveur 
reste ouvert, ce temple où tout est 
grand,aditquelqu'un. excepté les portes 
qui sont si basses qu'il faut y entrer en 
rampant. 

l'n peuple rampant à ses pieds : tel 
est l'idéal de la tyrannie jacobine! 

CTII. 

ROME 
(Oa notre corr^spondAtit particu/iar^ 

Home, 00 décembre. 10 h. a'> matin. 
S. Em. le cardinal Perraïul est arrivé la 

nuit deraière. Le cardinal (Joullié arrive de- 
main snmedi. Mgr i'évèque de lielley est 
déjà à Home. Les prélats- de Chamb^ry, 
t;lermont-Ferrand   sont    annoncés   ainsi 
3u'uaedélégation importante du corps curial 

e Paris. 
Outre le groupe principal des pèlerins de 

Lyon et BeUey, ceux de Paris, .\utun et de 
diverses régions de la France atteindront UD 
millier. 

Pie X. coDUDUAQt IsB réceplioa» diploma- 
tiques h l'occasioa des souhaits du nouvel 
an. a donné audience hier au baron d'Herp, 
ministre plénipotentiaire de Uelgiqueauprès 
du Sainl-Siége, el i ceux du Brésil et ae la 
Bavière. 

B. SlKNNB. 

GAZETTE 
UNE LEÇD» 

Nous annoncions, ces jours-ci, le décès 
et les funérailles,à Pontoise, deM. Salome, 
ancien sous-prétet d'Hazcbrouck. 

Sur sa tombe. .M. Mallet, maire de Pon- 
toise, a prononcé quelques paroles que les 
délateurs des liches vadecardiennes pour- 

ront méditer avec proiit. car si elles hono- 
raient le défunt, .elles .sont comme une 
!c<;on sévère et méritée à leur adresse : 

lin trail rôvèle le caracière de .M. SalonrJ. 
llurani son pa*;sai;c à la sous-prétecliire 

d'Hazcbrouck. Salome avait reçu, sans les 
a\oir sollicitL-s, des rense.gnemcnts mtiltîpk-s 
cl divers sur nambre de ses concitoyens. 
Comme il arrive toujours en pareil cas, ils 
Cmaiiaient et de ceux qui croyaient se Taire 
ainsi pardonner leur e.\ces de 2éie de jadis en 
faveur du régime déchu et de ceux (jui espé- 
raient du régime iriomphani l'assouvissement 
de leurs convoitises. De mut cela le sous-préfet 
n'avait tenu aucun comote. Au moment de 
son départ, sur le point de reprendre avec joie 
sa robe d'avocat, il crut devoir opérer un nct- 
lovagc. Il ouvrit, en présence d'un intime, les 
car'.ons où étalent cniass^Jes les léuiMcs déla- 
trices, et. d'un geste dédaigneux. les jeta louks 
au l'eu, estimant, avec .\lontcsquieu, que le 
pfincipe d'un Kouvernement républicain est la 
vertu, que la loyauté et ta probité doivent être 
la règle Je l'homme public comme du ci- 
toyen  

Mais les jacobins, qui ne sont rien moins 

3ue républicain;;, méprisent profondéiTient 
lontesi^uicii et tous ceux qui, comme lui, 

croient a la probité et à la loyauté. 

THiUWtS PÉSaVOUÉ 

11 n'estque juste de constater que. s'il y a 
des instituteurs qui désavouent et blâment 
leur ministre pour faire leur cour ù Thaln- 
mas, il V en a aussi quelques-uns qui dé- 
savouent Thalamas pour faire leur cour au 
ministre. 

VoiCi une protestation adressée au Temps 
qui avait relaté une manifestation d'institu- 
teurs à Nancy en faveur de Thalamas : 

Les directeurs el directrices des écoles pu- 
bliques de Nancy protestent avec éoersie 
contr< l'emploi qui a été iaii de leurs noms 
dans ranicle*L'niversité», publié par le Tempi 
du 20 dî'cembrc. 

Ils adirment leur sincère attachement aux 
Institutions républicaines et répudient, en la 
circonstance, toute soiidarité avec le groupe de 
jeunes adjoints et adjointes qui, en adressant 
l'expression de leur svmpathie à M. le profes- 
seur Thalamas. ont paru désapprouver la me- 
sure prise par .M. le ministre de l'Instruction 
publique. 

I^ présente protestation a obtenu radhcsion 
unanime des 43 directeurs et directrices d'écoles 
de .Nancy. 

Pour obtenir ce résultat, il a suffi à 
M. Chaumié de déplacer simplement un 
des plus bruyants tenants de Thalamas. 

Mais n'est-ce pas un des signes les plus 
tristes de notre époque de voir des fonction- 
naires passer leur temps soit à blâmer, soit 
à approuver leur chef hiérarchique .•• 

PAUVRES 6EIISI 

Nous avons dit que le nombre des 
palmés serait deSooo. Mais nous ignorions 
encore le nombre de ceux qui avaient de- 
mandée l'être. 

Or, rien que pour les palmes acadé- 
miqaes, le ministre de l'Instruction publique 
a re^ti 27800 demandes, toutes apostillées 
par un ou plusieurs députés. 

Après avoiradmiré comme il convient le 
labeur imposé aux députés delà majorité 
pour apostiller ces 27 Soo demandes, accor- 
dons un peu de commisération apitoyée 
aux 25ooo malheureux déi^'us dans leurs 
espérances. 

Songez un peu à ce que ces aSooo décep- 
tions représentent de dépits, de grince- 
ments de dents, de pleurs et de gémisse- 
ments. Ail! le 1" janvier ne va pas être 
gai pour tous ceux-là! 

Pauvres pens! Pauvres gens deux fois à 
plaindre : i" d'avoir borné leurs désirs à si 
peu de chose; QP de n'avoir pu l'obtenir. 

L'ftVEUGlE DU ROI 

D'après une revue britannique, le roi 
d'Angleterre ret;oit cliaque année à l'occa- 
sion de Christmas, depuis plus de quinze 
ans, une lettre de souhaits que lui adresse 
un pauvre aveugle de Paris auquel 
Edouard VI!, alors prince de Galles, se 
serait intéressé avec beaucoup de sollicitude 
durant un de ses voyages en France. 

Il paraît d'ailleurs'que le courrier de NoSl 
de Sa Majesté Kdouard est considérable. 
On lui envoie des souhaits de bonheur et 
de prospérité. 11 en reçoit de France, 
d'Italie, d'Autriche, de Russie, d'Alle- 
magne, soit iS ou 20 000 lettres auxquelles, 
d'ailleurs, il se hâte de ne pas répondre. 

Aîais après tout, la revue britannique 
exagère peut-être un peu  

AViS TRËS IMPORTANTS 

Le Calendrier de la Croix a  eu un tel 
sui-c.'ùs que, malgré deux t'-ilitiniis succes- 
sives, il «'st conijilétomenl '■pjiise. 

Nous ne pouvons donfî, à notre grand 
regret, servir les commandes qui nous arri- 
vpnt maintenant. 

Pour stimuler un peu les rolarfl.ilaires. 
ajoutons qu'il rpsle enoore un petit nombre 
rl'tîx.implaims du <^ Uadiiim » {Al/tifinarh 
fiit l'rlerin) t*t de Mon Almanacii. rfphdier 
si l'on lient à ne pas s'exposer à un tiouvel 
éche;r. 

Mon Aiiiifinn^h, nrix ; l'unité. 0 fr, l-' . port. 
0 fr. o."i. llemiif-; ordinaires par quantités. ;,(i. 
1:. H. 'A) r*i. li>^i i*y^. 

Mmanac/i du Pèlerin, pr.x : I unité, Otr.W- 
port. 0 fr, -.iO. lteini.«es spàcmles p.ir qiiantitP';. 
K ri. m r.». >ji.oo, ISO 100. i'^:» ioo, iwn ri-tj, port 
en sus. 

Ô,   nui.   BW.VRD,     l'-^Rl-*,   Vm» 

L'ENQUÊTE SUR LA MARINE 
La (Commission <'XLr.iparit»montiiro d*» la 

marmo s'est réunie, hier matin, sous lu 
présidence da .M. Thomson, pour r-ntendre 
la .suit»» d(* la déposition dt" M. 'lissior. 

M. Tissiera p.iilé de l'aliaire de VEspin- 
gnh'. CO contre-torpilleur qui s'est pp.rdu 
prrs du f.ip r^anllnr, au ••oinmcncemcnt do 
i'.MK!, et qui n'a pas été renJloué. 

Le chef de cabinet expose qu'après des 
tentatives infructuftises de rciiilouement, 
h' prér^l maritimt* de Toulon, l'aurral liien- 
aimé. exprima l'avis qu'une rompag^nie 
danoise 'jui s'ocrup»! specialomont des sau- 
vetages, réussirait dans l'opération; *'n 
lii-'-me temps. M. Lanthiomo proposait de 
sm charger du travail; In ministre de la 
Marine renvoya les propositions nu préfet 
maritime: nialheureusem(?nt. la (^ompa^nie 
danoise refusa do tenter le sauvetafçe à 
cause de la grande profondeur à laquelle 
gisait VEapitigolc. 

\\ y avait une autre proposition pour ic 
renHoueraent dont l'auteur demandait trois 
cent mille francs en cas de succès. 

Le ministre de la Marine a accordé la pr»)- 
férence à M. Lantliiome, et l'amiral a criti- 
qué cette décision. 

M. Lanthiomo avait un personnel de sca- 
phandriers fïrecs habitués k travailler à de 
grandes profondeurs, maïs ne possédant 
pas de matériel. L'amiral Itavel. major gé- 
néral, estimait que la marine pourrait ren- 
llouer le contre-torpilleur si M. Laathiome 
lui [>r<Hait ses scaphandriers. 

On a préféré confier l'opération à M- Lan- 
thiome, « qui, dit M. Tissier. tient un café 
qui lui sert ù recruter des sc;iphandriers 
grecs », parce qu- ses conditions étaient les 
moins onéreuses. 

On a ditquelamarineavait d.'ppnsébeau- 
coup daa8cot*»opération. Mr^Tissierhfïirme 
que la dépense qui a été eflectuée par la 
marine a uté de JO 000 francs, et celte efTec- 

(uéep^rM. Lantliiomedeô'^à <iOOOOfrancs. 
{«'operation n'a manqué que par suite de la 
rupture il'une piAce do huis, accident dû 
sans iJouto à une forte houle. 

M. Doumer fait observer qu'en ce qui con* 
corne VKapinijolc, on s'est adressw A uaa 
personne in-'oinp-'leut*^ el quo le marclif'- a 
cL'- fait en dehors îles servii-es compétents. 

M. Tissier répond que lorsque la marine 
reconnut qu'eiio n*^ pourrait rrnlluucr Tfi"*"- 
pingolr, on se trouvait en pré.sence de deux 
nommes dVu-alo surlaeo : « .le reconnais, 
dit-il. qu'il oiU mieux valu fajro faire IP tra- 
vail en régie par los scaphandriers, mais 
cel'i no nous fut pas proposé. » 

M. Le Moipne dit qu'il aurait préféré un 
forfaitqui n'eiHrien coûté en cas d'insuccès. 

M. (ierville-Réache demande à M. Tis- 
sier de préciser les époques auxquelles le 
ministre a constat»^ la mauvaise volonté du 
préfet maritime et quelle sanction ilationn»'e. 

M. lissior. qui a été [►articmierement 
npressil' contre l'uniiral flionaim'', répond 
qu'il no so rappelle pas très oxactament ; il 
fera des rcctierches. Il n'y a pas euoe sanc- 
tion ; le ministre a été très indulgent pour 
les amiraux. 

M. L'ckroy dit que la déposition de 
M. TiGsier nécessilola communicration de 
certains documents, car il a été dit que l'ad- 
judicjttaire du renflouement de \'Es/t/uijo/e 
n'avait rencontré aucune dimculté île l:i",iart 
des autorités raarititnes. M. Lo-kru) de- 
mande les rapports du service compétent 
sur le marché Lauthiomo; il désirerait tmo 
pièce onicielle constaunt «juc laCompapoie 
danoisca refusé à^ secharJerdeTopéralicn. 
Il demande l'audition de M. l'ingéTii<»tir Du- 
debout, ainsi que les rapports d'o5s;hs du 
Si'llij. 

.M. Vazoille demnndo s'il est vrai que ia 
minis! ru ait eu à briser les ^ésislan^es des 
amiraux. 

La prochaine séanc"* de la r.o:nmîs-*i.>n est 
fixée au 12jaavier. 

PEL.LCTAN 

XjOis  dL<àsoi.*s;£izxis^t3VLi:*jai  do 

LA MORT DE M. SYVETON 
l.a «en letle   da dépalû 

So Sûuvient-un que !c soir de la mort de 
M, Svveton, M. iMussct tut interpellé par 
M" N'ôiliianau moment od il allait procéder 
à une sorte d'iuvèntoire des paniers dtr dé- 
funt. 

— Xe touchez pas à ces documenL5..(lit 
J'avocal-conseil, ils sont ia propriété de la 
veuve. ,        ,       ■.     . 

\f. liausset el les amis du défunt ninsis- 
•érent pas et laissèrent M'Noilhan rassembler 
les papiers et les mettre dans une serviette. 

(If, celle serviette a été retrouvée, elle a 
été inéme saisie, et «-"est chez M' Noiihan, 
que M. le jupe lîoucard, opérant sous la sur- 
veillance do M. le procureur géiil-ral Bulot, 
a fait celle Irouvaiile. 

Ouo renrerme-i-eile?Xous rigoorons. Mais 
si elle contient des papiers impoitanis cm- 
ceraant M. Sy\elun et ia Patrie l'raiiçaise. 
une question se pose : « t^ommeiit et pour- 
quoi cotte serviette a-l-elle fait le voyage da. 
^eutilv ù la rue chevert? 

K« Dr Xbulmer et M. Potvl 
N'ous n'insisterons pas, pour i instant, sur 

ro tail dont la gravilén'échrippe à personne. 
Nous rsprenons l'iostruction au point où 
nous l'avons I.iissée hier. <'n sjiil qu'il y a 
eu cou:roi:lalijn cutre M.\!. Inohuer el 
Polel. 

M. Tholmer avait accusé M. Polel d'avoir, 
par l'intermédiaire de M- Ménard. |>ouss( 
M. SyvMon .lu suîcid». Il avait ajouté qu( 
l'agent d'aliai res avait servi lui-ni'^rae d'ins» 
truui&nt Vil des iuaht.^ pîitshaul ptaceesK 

M. Putei a répondu du lac au tac. 
— V««s étiez beaacoup plus qualifie que mot 
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iEU'DTHH 
' Pourtant, v^n; la soir, voyant que la jeune 
fille j>araissait d« plus en plus fatiguée, elle 
lui uit de laisser  là son ouvrage el de s'ea 
tller au mcis du liosaire, que « i.-a la dis- 

■a irait ". 
!   Marietteétait partie, icditTérente.iieureus^ 
|>eut-élre au ic-nd d»^  se retrouver heulu. 

Klla avait traversé t'.crsettcs sans voir 
rien ni peràutme. L>'^ vieux, au seuil dts 
portes, se ia niontrai'3t itd'un air de cumpas- 
K'on et la  suivaient .lu regard avec  des 

>ehement.s dti tête. 
Â un certain détour dt t iheutin, eil*.- avait 

IfVd instinctive luent les > eux ... —ta maison 
é0 Jean-Herro I... — et 's'fiait arrêtée saas 
• ivoir pourquc'i à retjard* r la purte enlr'ou- 
ver;o et les dei:j\ neiiles fe netres closes. 

Aniielte pleurait peut-être près  de   sou 
fover.,. Pauvroî... Ouy pou\'ait-on l'aire'? 

.   Mario,;-; allait reprendre sa rtjuic. 
Mais la \ieille sortit, et vo:ia que, de son 

tas tremi.M nt. «Ile attira la iMU.io tUle o(, 
j ayant erubriusé ieà chovej.v, l'eniraiOii 

4ans"la cliar ihrc. 
Alors, seu.ts. ic-ndeiout regard curiHu?t, 

■!lese mirent J s.mgloior. ÏMii, à demi-vy.s 
aomnie soulagée de trouver quel'ia un avi*e 
oui s'épaacher, la i ..-re. U'uue voix mono- 
loue, avec ies détu. :s puérils et ItiS repeti- 
lions ch-3rs aux viea. aras.....et aux inalheu- 
feux. co-mmon'-a /i J:M parier de son UU. 

r. le iuira-.nitases l'tiii^ et :.i.i.Jt<;S d o:j..^;if, 
lui dit l'artW'tion r'arti.'?uhere que son per.j 
!»vait uourjui.at un'ii iiiWu.t ut» *« Oius IPI»^ 

li£.»enl. de ses quatre frères que ia maître 
d''-cole le trouvait bien  

IA pauvre Ûlle l'écouuit en silence, lui 
serrant ses pauvres mains qui tremblaient. 

La nuit vint. Manette tressaillit. Que fui- 
sail-elle dans celle inaison désormais élran- 
géref BrMsquomout, elle ramena autour 
d'elle les p'is de sa mauie, puis, duoe voix 
étounV* : 

— Priez pour moi ! dit-e!!e. et adieu î 
Kn.--uiteelleséioigua sans même détourner 

la tâte au Sisml de la porte. 
La v.eille resta un long moment a la re- 

garder partir..... 

Vil 
L.JZ~.    <; A P U Cl N S    11) 

— Ué U-has, la Jaannoî'i/u'a-t-y i>en-d'a:»uf 
c'maLinr Tuuvo ia v.;le est quasiment en 
l'air; 

— Vrai* je n'.sais pas. la Julie! 
— .l'vHS ttj direr i:'est le beurre qu'aur* 

mon"'- de deux sous sur I'marche! 
— - .ICsu.-;. M'aria' l'-'i v*la-t-y d'beaux 'Tapu- 

cius .■>.ir la pince! V h.'nissent quasiment 
des c!iap.-!ets «it deS S'-upulairesl .\.i:uns-y 
voir, la .fettiiue! _ , 

Une Singu.kTeaiiimatloii ré^^nai!. en effet, 
ce matin-lu, matin de man né. dans la petite 
Yn:« de L. . eu Limotisin. l>epuis une heure 
«QViroii, deux rf lii<ieuN de .'Ordre de Samt- 
t'ran'-ots v étaieut arrive». robe> poussié- 
reuse», pê 1.5 uns dans les sandales, capu- 
flhous rai.rtus iri\> nas sur tes ymxr.. I>eux 
u>:iiux li'.Mmed. ma fu,. ot pariaut a mirac.e 
iâv^'- de , ^esLttà ouclueur- et uobles- 

Ls ar;ivaien'. disaieni-ila. dos missions 
lu;ii:;i:'i '.V. a\j>iel.; U,'. à pi^-d p!u< de li 
DioiiK: ■- ■  la   i>'-'.i.'.   I>ui.-  vOiX  e-iniL'.  .!■; 

••.utijiîi; Ci» «.*;-.'.'■. jue. 

racontaient les maliieurs des pauvres cijré- 
tiens persécutés dans ces pbv^ sauvages  
On avait démoli leurs mcisous et Uurs 
églises. Le pain, ou plutôt la ri/,, car il ne 
se mange miette de pain dans ces contrées 
là  

— .lésus-Mana! t'.'est-y possible! 
Le riz commeni.ait à manquer, (l'était la 

fatniue, et puis allait venir la peste, et puis 
Dieu Sait quoi, si les ijo:i3 •-aUio.iqucs de 
France ne venaieat pas au secours de leurs 
frères d'outre-mer. 

— D'outre-mor! Parle-t-y ben, la Françoise, 
on n'y comprend quasiment goutte) 

il ne s'agissait p.:s de donner de grosses 
sommes : la momdre aumùiie i»erait bien 
re'.'ue et vaudra:! maintes indulgences! 

A la lia d« ra.iuc'jtioQ. il y eut un grand 
oudulciucDt de « ijarbe-hets » (1), sur :a 
place : on criait. 00 pleurait; on y ulUit en 
mémo temps de sa h-rme el de sa pièce : 

— liis-douo. la >trtrio! ,\s-lu pas cju'î.que 
fois d'Ia monna.e 'f (Jn ce peut censément 
pSÉi les laisser pàrtii' saas rieu, ces bous 
Pères ! 

— Via quaraitesous ! clamait une vieiiie 
paysanne qui s'avançait, britiilant la tiHe ; 
c'"tait quasinieut pour la tiiesse d'tiaut d'au 
da mou défunt. Mai.s jd fais u:ia bonne 
œuvre tout de même! 

— J'a p^s d'a."geat ! rapp:i>(uait uca 
bonne fîrmière uu totillon retroussé ; 
mais v'ia six œuti d' not' poute ' Ça s'ra 
toujours meilitui que l^-ur riz ! 

— Vou.? leur ^>urle.ez aussi u'uolre beurre, 
à vos négroUl li est f.'dis et ben salé : ça 
s'coiiservera. 

— [»■-; icir.e. Ij l.'.;.r..*! 
— f^:. :ii.-ci!  [l'y a,  a Pau..:.<:? 

— J'ai quasiment ben envie de leur don- 
ner ui:e de mes dindes! 

— Dame! si ton mari eognel.... 
— La Marcelliue a ben donné son beurre, 

quoi ! 
— ..... Ecoute un peu, la Louise, chucho- 

tait daos un coin de la tialle aux grains une 
pavsaane à l'air soupçonneux; m'est avis 
qu'ils ont une drôle de mine, tout de même, 
i;ei. tIapuciDs! 

— ta v'Ià une bonne! 
—i.;'esLmonidée, voilà! Ilra'serable. ù moi, 

qu'y sont ben dispos puur v'uir d'si loin ! Et 
M. "le curé qu'est préc.sèment pas liî  
';'est louche ! 

— Kh ! par i-i l criait du bout de la place 
une marchande de  honbons passablement 
irrévérencieuse  Puis, d'un grand gesi^. 
tendant une demi-douznine de sucres de 
potnm.e war-dcssus son étalage : 

— Hé là, pour les petiots ! dit-elle en sa 
rçngûrgc;inl dai;s sa robe de drap neuf. 

11 Heures soauaieutâ l'horluge deréRlise_ 

A ce moment, trois colporteurs appa- 
rurent au coin de la (ilaee Des étrangers, 
des ge:.s de la montn^'ne, sans doute. On le 
devinait rien qu'à leurs robustes carrures. 
Ils étaient jeunes encore; l'un d'entre eux 
n'axait silrcnient pas plus de vitjy:' ans. 
lùus trwis [.orlaient sur les éo.iuics des 
caisses de bi>is verni. 

lis s'instriiièrent sous la halle et se mirent 
eu devoir de déballer leur pacotille âur uu 
banc. 

Druie de marcbandiâeî De la mercerio.du 
i-'.iaquaiit. û^s chaînes de montres, des bre- 
loques marquées : or ilambant! pour presque 
i.eu. A cu.é de cela, toutes surles d'ob,iels 
."-i*a-L* ;'•ii8('*!ieL«   médaii.ttJi. ei. iia='« Uu 

caisses des deux  plus ùgé.î. de tout pc..::s 
sacheis cûchWés qui devaient valoir gros  

— Tout de m*':no, KJenne, commenta le 
pins jeune des trois marchands. Je n'en 
reviens pa.> que vous puissiez trouver des 
bijoux à si bon compte! .l'ai essayé d'en 
tnarchaader. moi, l'au'.re jour, chez i'ot- 
rèvre : ".-a coOle des sommes folles ! 

~ Ah : ah ! il faut sa\jir s'arranger! Pas 
\rji, i..ouis 1 

I,c3 deux eaissiers se r.-gardèrent en cli- 
gnant de l'a-il. 

— Je ne comprends pas du tout comment 
on peut s'arranger pou>' aehet< r bon marché 
un bracelet qui vaut cinquante Irancs, pur 
exemph-'^ 

F.l.cniie et Louis partireiit (»r..^cmble d'un 
l'-ciai de rire qui les empêcha ûe parler peu- 
liaiit une minute.        ' ' 

— tl;'i'Hiante Trans?! l'a brarelet ! Ah! 
ou:. OUI. c'est bien pnyé ; tr.-s bi-'O payé! 
lisi-il Baïf, i-e garooni t/enfanl qui lieat do 
naitni,qjoi: 

— ie ce vois pas Lien pourquoi vous 
riez, B^prit Jeau-Mnri«*duii air lae;ié ; vous 
conoslssez le métier, il in« semble que 
vous pouni'j/. me l'enseigner. Je ne yn^ae 
pas gros, savez-vous,^avo;"ma inercene ! 

— Lui easeigaer le'ait-iier, Ktienne! si ^u 
t'en chargeais, dis'f Ah! le métier, mou 
^■her. vûiià! i^'^àt que tout le monde n'^'-t 
pa0 capable de l'apprendre! .le suis sOr, par 
example, que tu ne tirerais pas (Quatre :»ous 
de ces petits paquets l\ ! 

&'. Louis moclrait à .loari-Mario ieisaciiets 
scoilés d'uu sceau de cire rouge. 

-- O^i'est-ce qu'il y a là-dedaus^ interrogea 
la jeutie liunim'>. 

— Ah! voilà! D?s clioses très précieuses 
<|uï se iiayent ies >t-u.\ do la lé'.e i^arce 
«|U'6-!e.s S'">r;t 'U«*liii.>*>>i** ' 

-- Mais quoi dune, enfin? s'ecria Jeaa 
Marie impatienté. 

Louis baissa mystéijeusement la voir : 
— Des reliques! mon cher. 
 Etienne, dans aon coin, réprimait uaa 

folle envie de rire. 
Jeau-Marie le regarda, puiS Louis, avec des 

veux stupéfaits. 
_ DcsreliquesîMaispersonnenaledroit 

d'en vendre, dit-il enbn. '.la ne s'achète pas, 
jauiai.s de la viel 

— Tu vas voir, tout è l'heure, si ;a ua 
s'acii-'le pas! 

— Miiis enlln, Louis! 
— Kaiin. Jean-Marie, une fois pour toutes, 

tu ne connais rien au métier.  Regarde et 
pru'.lte de l'expérience si tti peux (lest 
comme ces petites médailles-ci, elles valent 
leur pesaul d'or, mon cher! 

i:t il montrait une médaille de cuivra 
groasiérameni gravée; . 

— Son pesant d'or, catle médaiile, Louis I 
Elle est 'M Hiauvais truivre! 

Là-bdv. H son bout de banc, Ktieane sou- 
riait en rt^gardant la place. Un speclaule par- 
ticulieri^mentaaiasdLt semblait aitiror son 
aLtjmioii: 

— Très forts î U-ès forts! murmuraïtil 
entre liaM et bas. 

— Aussi, n'est-ce n.is la modail'e que ja 
lais paver reprit Louis. C'est— H prit un air 
solennel — c*est U vertu qui  y osL cachée! 

— La Vf rtu! Mais c'est des histoires d« 
sorciers, *,à! 

Louis parut ne pas avoir remarque 1 io« 
lerruption : ,,. . 

— lu vois. continua-t-iU ia Vierge est 
gravée de ca cOlé-ci. 

— Oui. et pu;s ? 
(,4 iui<:t\ ) 


